
 

INTRODUCTION : 

Un sédiment est le résultat de trois étapes clés : l'altération (érosion), le transport et le dépôt 

(sédimentation).  

Le principe d'actualisme consiste à utiliser les observations des milieux actuels pour comprendre les 

phénomènes du passé et reconstituer les paysages anciens.  

Les roches sédimentaires sont donc de véritables archives de l'histoire de la Terre.  

Problématique à résoudre : 

• Quelles propriétés des roches sédimentaires permettent de reconstituer les milieux anciens ?  

• Comment exploiter ces données pour déduire les conditions de dépôt et identifier les anciens 

bassins ?  

 

 



 

Les roches sédimentaires peuvent être classées de manière précise selon leur origine et leur composition. 

1. Roches chimiques et biochimiques 

Ces roches proviennent de phénomènes physico-chimiques ou d'une activité biologique : 

• Roches d'origines chimiques (formées par des dépôts minéralogiques) : 

o Les roches carbonatées : Dépôts formés généralement par un phénomène de précipitation. 

o Les roches siliceuses. 

o Les évaporites : Roches salines qui proviennent soit d'un lessivage continental, soit d'une 

évaporation lagunaire. 

• Roches biochimiques (formées par accumulation de restes d'êtres vivants) : 

o Calcaires d'accumulation. 

o Calcaires construits ou récifaux : Formés presque sur place par l'accumulation des 

squelettes d'organismes qui constituent les récifs coralliens. 

o Roches siliceuses d'origine biologique : 

▪ Radiolarites (en eaux tempérées). 

▪ Spongolites (formées par des spicules d'éponges). 

▪ Diatomites (en eaux froides). 

2. Roches détritiques 

Elles sont formées à partir de particules minérales issues de l'altération de roches préexistantes. On les classe 

selon la taille de leurs grains : 

• Rudites : Majorité de particules dont le diamètre est supérieur à 2 mm. 



• Arénites : Grains et minéraux dont la taille est comprise entre 50 𝜇m et 2 mm (ou 50 mm selon les 

échelles locales de mesure). 

• Pélites ou lutites : Essentiellement siliceuses, avec des grains de taille inférieure à 50 𝜇m. 

• Minéraux principaux : Ces roches sont généralement composées d'argiles, de micas, de quartz et de 

calcite. 

3. Roches d'origine organique 

Elles résultent directement d'une activité organique et de transformations biochimiques : 

• Charbons : Issus de l'accumulation de débris végétaux qui, sous l'action de micro-organismes 

anaérobies, s'enrichissent en carbone suite à la destruction de la cellulose. 

• Pétroles : Issus de l'accumulation de débris organiques dans un milieu aquatique plus ou moins 

confiné, où les lipides et les protéines sont transformés en hydrocarbures par l'action de micro-

organismes. 

• Bitumes : Forme plus ou moins solide d'hydrocarbure liée à des calcaires ou à des schistes, pouvant 

fournir après traitement du pétrole exploitable. 

 

1. Les figures sédimentaires 

 

 

 



Ce sont des structures visibles sur les roches sédimentaires qui renseignent sur les conditions 

environnementales anciennes : 

• Les rides (Ripple marks) : 

o Définition : Ondulations liées à l'écoulement d'un fluide (eau ou vent) sur les sédiments 

détritiques. 

• Les fentes de dessiccation : 

o Définition : Fissures dans un sédiment fin qui sèche. 

o Signification : Indiquent une période d'émersion et un climat aride. 

• La stratification entrecroisée : 

o Définition : Couches obliques où les plus jeunes recoupent les plus anciennes. 

o Signification : Traduit des variations de conditions hydrauliques (ex. : alternance de crues et 

décrues dans les rivières). 

• Les terriers et traces fossiles : 

o Définition : Perturbations de la surface ou de l'intérieur du sédiment par les êtres vivants (ex. : 

terriers, empreintes de pas de dinosaures). 

o Signification : Ce sont d'excellents indicateurs de l'activité biologique et du milieu de 

sédimentation. 

② Dynamique et agents de transport des sédiments : 

Le transport des sédiments est assuré par des agents (l'eau, le vent, la pesanteur, les glaciers...), dont 

l'importance varie selon les régions et les périodes. 

a) Relation entre le courant et les particules transportées (Manipulation : voir document 3) 

 

o 1) À partir de l'analyse des résultats des manipulations, on peut dire que :  

▪ Plus la valeur de la hauteur (ℎ) du support (𝑆) augmente, plus la vitesse du courant 

d'eau dans la gouttière augmente.  

▪ Plus la vitesse du courant augmente, plus la quantité de matière transportée augmente.  

▪ Plus la vitesse du courant augmente, plus la taille des éléments transportés augmente.  

o 2) Conclusion sur le transfert d'éléments sédimentaires : 

▪ Il est le résultat de deux forces : 



▪ La puissance du jet d'eau (liée au débit du liquide et à la pente). 

▪ La force du poids des éléments mobiles / gravité (liée aussi à la pente). 

▪ Le débit et la vitesse sont les principaux facteurs qui déterminent l'énergie à 

développer par un courant d'eau et son pouvoir érosif, régis par la formule : 

𝑬 =
𝟏

𝟐
𝑴𝑽𝟐 

(Où 𝑬 = l'énergie motrice, 𝑴 = la masse en mouvement, et 𝑽 = la vitesse de la masse en mouvement). 

 

 

1) Comportement des particules de 0,1 mm : 

• En A (100 cm/s) : Érosion (le courant puissant arrache et transporte les sédiments). 

• En B (14 cm/s) : Transport exclusif (le courant déplace les particules déjà détachées, mais n'a pas la 

force d'en arracher de nouvelles au fond). 

• En C (2 cm/s) : Sédimentation (l'énergie du courant est trop faible, provoquant le dépôt des 

particules sur place). 

2) Capacité de transport à 100 cm/s : 

• Le diamètre maximal des particules pouvant être transportées à la vitesse (100 cm/s) est de 10 mm. 

 

 

 

 

 



 

b) Modes de transport des particules dans un courant : (Voir document 5) 

 

Dans les cours d'eau, le mode de déplacement des sédiments dépend principalement de la taille et de la 

densité des particules. On distingue deux grands types de transport : 

• Le transport en suspension : Concerne les éléments fins et légers (argiles, colloïdes, limons) qui 

voyagent dans la masse d'eau sans toucher le fond. 

• Le transport sur le fond : Concerne les matériaux lourds ou grossiers. Ils se déplacent directement 

sur le lit du chenal par glissement, roulement ou saltation (bonds successifs). 

③ Etude granulométrique des sédiments:  

a) Analyse granulométrique du sable : (Voir document 6) 

 

b. Exploitation des résultats : 

L'analyse granulométrique par tamisage étudie la répartition de la taille des grains d'un échantillon de sable 

sec. 

Étape 1 : Calcul des pourcentages de refus 

Pour un échantillon initial de 100g, la démarche est la suivante : 

• Pesée des refus : On pèse successivement le sable retenu (refus) sur chaque tamis de la colonne, en 

commençant par la maille la plus grande (𝑅1). 

• Calcul des refus cumulés : On détermine la masse des refus cumulés (𝑅𝑖) pour chaque niveau. 

• Déduction des pourcentages : Ces masses sont rapportées à la masse totale de l'échantillon (𝑚1) 

afin d'obtenir les pourcentages de refus simples et de refus cumulés pour chaque tamis. 



 

Étape 2: représentation graphique des résultats: (Voir document 7) 

 

 

Pour représenter la distribution granulométrique, on utilise deux graphiques principaux : 

• Les histogrammes (Figure 1) : Rectangles jointifs indiquant les fréquences (échelle arithmétique) 

selon les classes de taille (échelle logarithmique). 

• Les courbes cumulatives (Figure 2) : Variation des pourcentages cumulés (échelle arithmétique) en 

fonction du diamètre des grains (échelle logarithmique). 

 

 

 



 

Étape 3 : Interprétation des résultats :  

• Courbe de fréquence : 

o Unimodale (1 pic) : Sable homogène → courant stable, sans remaniement. 

o Multimodale (plusieurs pics) : Sable hétérogène → courant instable ou varié (vagues, 

marées). 

• Courbe cumulative : Permet d'extraire les paramètres statistiques clés par projection sur l'axe des 

diamètres : 

o 𝑸𝟏 (75%) : Diamètre des grains à l'ordonnée 75%. 

o 𝑴𝒅 (Médiane à 50%) : Diamètre central divisant l'échantillon en deux moitiés égales. 

o 𝑸𝟐 (25%) : Diamètre des grains à l'ordonnée 25%. 

Indice de classement de Trask (𝑺𝟎) : 

• Formule : 𝑺𝟎 = √
𝑸𝟑

𝑸𝟏
 (calculé à partir des valeurs de la courbe cumulative). 

• Exemple d'application : Si 𝑸𝟏 = 𝟎, 𝟐𝟓 et 𝑸𝟑 = 𝟎, 𝟖, alors . 

• Utilité : Permet de caractériser le degré de tri du sédiment et de déduire son environnement de dépôt 

en se référant à l'échelle de Fuchtbauer (1959) (Document 8). 

 

• Exemple d'application : Un indice 𝑆0 compris entre 1,74 et 2 indique un sédiment avec un mauvais 

classement (selon l'échelle de Fuchtbauer), ce qui caractérise un sable fluviatile.  

c) Conclusion : 

L'association des études morphoscopiques et statistiques des sédiments permet de :  

• Retracer l'itinéraire évolutif probable de ces sédiments.  

• Reconstituer la paléogéographie du milieu sédimentaire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



d) Exercices : 

           Exercice 1 : 

 

1. Calcul du pourcentage des refus : voir le tableau sur le document.  
À partir de ces données, l'étape suivante consiste à construire les représentations graphiques :  

• L'histogramme, la courbe de fréquence et la courbe cumulative.  

 
2. Données : Q1 = 0,23 ; Md = 0,26 ; Q3 = 0,27.  

• Calcul de l'indice de Trask : 𝑺𝟎 = √𝟎, 𝟐𝟕/𝟎, 𝟐𝟑 = 𝟏, 𝟎𝟖.  

• Interprétation : Puisque 𝑺𝟎 < 𝟏, 𝟐𝟑, d'après l'échelle de Fuchtbauer, ce sédiment est très bien 

classé.  

 

 

 

 

 

 

 



Exercice 2 : 

 

1. Compléter le tableau (voir document 10).  

Ensuite, on construire les représentations graphiques pour les trois types de sable :  L'histogramme et 

la courbe de fréquence.  

 



 

2. Traçons les courbes cumulatives des trois types de sable : 

 

3. À partir de la courbe cumulative, on calcule l'indice de classement de Trask (𝑆0) pour chaque échan-

tillon de sable :  

• ★ L'échantillon 𝐸1 : 𝑄1 = 0,66, 𝑄3 = 1 donc 𝑆0 = √1/0,66 = 1,23 

• ★ L'échantillon 𝐸2 : 𝑄1 = 0,32, 𝑄3 = 1 donc 𝑆0 = √1/0,32 = 1,77 

• ★ L'échantillon 𝐸3 : 𝑄1 = 0,17, 𝑄3 = 0,22 donc 𝑆0 = √0,22/0,17 = 1,14 

À partir des données précédentes, on peut établir le tableau suivant :  
  

Échantillon E1 Échantillon E2 Échantillon E3 

Courbe de fréquence Étroite unimodale  Étalée plurimodale  Étroite unimodale  

Courbe cumulative Forte pente  Faible pente  Forte pente  

Degré de classement Bon classement  Mauvais classement  Très bon classement  

Conclusion Sable de plage Sable fluviatile Sable dunaire 

 



④ Etude morphoscopique des sédiments : 

La forme et l'aspect des grains de quartz d'un sable, observés à la loupe binoculaire, témoignent de 

l'intensité et de la durée des actions d'érosion auxquelles ils ont été soumis.  

a) Observation microscopique des grains de sable : (Voir document 11)  

 

 
 



2) Interprétation des résultats : 

L'analyse morphoscopique des grains de quartz permet de déterminer l'agent de transport et le milieu de 

dépôt. On distingue trois catégories de grains : les NU (Non Usés), les EL (Émoussés Luisants) et les RM 

(Ronds Mats).  

Le pourcentage de grains EL sert d'indicateur principal :  

• EL > 30% : Sable marin.  

• 20% < EL < 30% : Sable fort probablement marin (ou fluviatile).  

• EL < 20% : Origine marine contestée.  

Application sur les échantillons : 

• Échantillon A : La forte proportion de NU (64%) indique un transport court. Avec 20% de grains 

EL, on en déduit que c'est un sable fluviatile.  

• Échantillon B : La domination des RM (70%) prouve un long transport par le vent. Il s'agit d'un 

sable de milieu désertique (éolien).  

• Échantillon C : La majorité de EL (68%) montre un long transport aquatique. C'est un sable 

caractéristique du milieu marin côtier.  

b) Conclusion : 

Les études statistiques et morphoscopiques des grains de quartz permettent de :  

• Retracer l'itinéraire évolutif du sédiment (son histoire de transport).  

• Reconstituer la paléogéographie des milieux de sédimentation (les paysages anciens).  
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